
LE ROSAIRE

parfois la verve de son contradicteur, nmais cette verve est
plutôt le résultat d'une implacable logique, qui, pénétrant la
pensée qu'elle doit juger.. l'examine sous toutes ses faces>,isn
crainte des conséquences de la redoutable épreuve d'une pleinie
lumière.

Lu livre du R. P. est avant tout u livre de prîncipeýs
Les notions théologiques (lui gouvernent la question de la
Vocation eni général et celle de la vocation sacerdotale en par-
ticulier y sont exposées avec des précisions que l'on ne sau -
rait rencontrer ailleurs. Les textes sur lesquels M. Laliittoi)
avait cru pouvoir fonder sa doctrine (le l'idonéité pure et
simple sont étudiés dans leurs sources aux clartés d'une exé-

gèserigurese.Quelques passages (le St-Thoinas étaien
cités par M. Lahitton commue des preuves en Laveur det- -;;
théorie, Le sens exact de ces passages est fixé par une mné-
thode sure. Il fallait tout'ý l'expérience thomiste du W 1'.
pour- con)duire si elaireinent une telle dicsinortrmener-
aux grandes notions de prédestination et de grâce la q1uestion
par-ticuièr('ie de la vocation sacerdotale et montrer qu'elle n'ust,
pou1r ainisi dire, qu'un corollaire des principes de la théologrie

cathlî'îieru cs mtièes.Le travail auquel le R. P. a oon.-
sacr 1ýs( cec du thé)oon et son telent d'écrivain est,
doc n értal sertvîmce rendu aux directeurs d'âmnes, aux
directeurs des grands sém11inaires, et par là même, à~lEgie
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